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DERNIÈRES DÉPÊCHES
Service de l'Agence télégraphique suisse
Berlin, 15 décembre.
Suivant une dépêche particulière de
Vienne à la Nord. Allg. Zeitung, l'ambas-
sadeur de Turquie à Vienne a remis, cea
jours derniers , an comte Zoluchowsky, un
mémorandum de la Porte au sujet des
réformes déjà exécutées et au sujet de
celles qui le seront encore. Le mémoran-
dum insiste sur les difflcultésqui s'opposent
à des réformes complètes.
Des mémorandums analogues seront
adressés aux autres puissances.
Londres, 15 décembre.
Oa télégraphie d'Athènes au Times qu'un
grand mouvement révolutionnaire se pré-
pare en Macédoine. Les chefs du mouve-
ment se proposent de créer une diversion ,
en suscitant une insurrection enjCrète , où
de nombreuses armes ont déjà été envoyées.
On télégraphie de Rome au Daily News
que lord Salishury aurait pressenti les
gouvernements appartenant à la Triple
Alliance au sujet de l'attitude qu 'ils pren-
draient dans le caa où la France,sla Russie
et l'Angleterre emploieraient des mesurée
de coercition contre le Sultan. L'Italie au-
rait promis son adhésion ; l'Allemagne n'a
pas répondu.
Madrid, 15 décembre.
Les journaux officieux déclarent qu'au-
cun mémorandum au sujet du message de
M. Cleveland ne sera adressé par l'Espagne ;
il» ajoutent que M. Canovas abordera la
question des réformes à Cuba seulement
quand l'insurrection sera presque anéantie.
Le bruit de l'abdication du prétendant
dom Carlos , qui court à Rome, est absolu-
ment faux.
Madrid, 15 décembre.
Le bruit , d'après lequel le général Weyler
aurait décidé de sévir contre le colonel
Cirujeda , pour être allé à la Havane sans
autorisation , cause un mécontentement gé-
néral.
Hambonrir, 15 décembre.
Le Sénat a interdit les rassemblements
de grévistes , qui importunaient les autres
citoyens.
De nombreux grévistes ont repris le tra-
vail. Il n'y a plus sur les navires que 40C
ouvriers de moins qu 'en temps normal.
Vienne, 15 décembre.
M. de Nelidofi , ambassadeur de Russie ,
est arrive hier et a eu une longue confé-
rence avec le comte Goluchowsky.
Madrid, 15 décembre.
Une dépôch.8 de Singapoore au Heraldc
dit qu 'une tribu indigène de Mindanao
s'est soulevée at a blessé le commandant
d'une canonnière espagnole.
Une grande agitation règne à Mindanao.
On craint une grande insurrection.
De nombreux soldats indigènes au ser-
vice de l'E»p3gne désertent quotidienne-
ment.
Brème, 15 décembre
II est maintenant établi que le vapeur
Saiier a étô jeté par la tempête , à 3 heurea
du matin , sur un écueil , s'est échoué et a
sombré immédiatement.
Winterthour, 15 décembre.
Hier soir le capitaine Hoffmann , rédac-
teur du Landbote et du Journal des Tireurs,
a succombé à l'âge de 38 ami , à uue attaque
d'apoplexie. M. Hoffmann était très connu
et très aimé, et il avait rendu de grands
services à la vie publique et de Sociétés de
Winterthour.
Session des Chambres fédérales
Berne, 15 décembre.
Conseil national.— Présidence de M.
Keel, président.
BUDGET DE LA CONFéDéRATION POUR 1887.
— Ce matin, le Conseil national a repria la
discussion du budget . Elle s'était arrêtée ,
hier soir, aux recettes du département des
postes et chemins de fer rubrique journaux.
Comme le postulat demandant la réduction
de la taxe postale sur les journaux ne vise
que le budget de 1898, la discussion en est
renvoyée jusqu 'après l'examen final du
budget. Rapporteurs divers : MM. Galatti,
Ador , Ming, Lorétan, Zimmermann.
On passe à la section des dépenses. M.
Ador (Genève) félicite le Conseil fédéral des
mesures prises pour la conversion des em-
prunts fédéraux. On réalisera de ce chef
une économie de 100,000 francs. Actuel-
lement le service dea emprunts coûte
4,278,970 francs par an.
Lebudget prévoit une dépense de40 ,000 fr.
pour ie bulletin sténographique des Cham-
bres. M. Ador estime que c'est une dépense
bien placée. Ce bulletin rend des services
précieux à ceux qui veulent s'éclairer sur
la portée exacte des lois fédérales, surtout
lorsque ces lois «ont soumises à une vota-
tion populaire. C'est dans cet arsenal que
l'on va chercher les argument-et la lumière.
On ne devrait pas hésiter à développer ce
service sténographique.
Au nom de la Commission, M. Ador pro-
pose d'introduire au budget une allocation
de 20,000 francs pour les votations popu-
laires. Le Conseil fédéral a demandé un
crédit supplémentaire de 16,000 francs pour
les votations de 1896 II est à présumer
que la période de 1897 ne sera pas moins
féconde en consultations populaires.
Cette proposition est adoptée sans discus-
sion.
Un débat s'élève sur le traitement des
légations et postes di plomatiques en général.
Interviennent MM. Gobât, Ador , Lachenal,
Zimmermann.
M. Lachenal donne des explications à ce
sujet. Le Conaeil f édéral procède , par
étapes, à l'amélioration des traitements du
personnel des chancelleries. Peu a peu on
arrivera à l' uniformité.
L'entretien des poste» diplomatiques à
l'étranger coûte à la Confédération environ
500,000 francs par an.
M. Wunderly (Zurich) estime qu 'on pour-
rait supprimer la légation suisse de la Ré-
publique Argentine et répartir les 25,000
francB qu 'elle coûte entre les autres chan-
celleries diplomatiques. U recommande au
Conseil fédéral l'étude de cette combinai-
son.
Au vote , il n 'est introduit d'autre modifi -
cation à cette rubrique du budget que celle
adoptée déjà par le Conseil des Etats : aug
mentation de 10,000 francs.
Les indemnités aux consulats suisses
sont portées à 123,000 francs.
A la rubrique des subsides aux Sociétés
de secours à l'étranger (23,000 francs), M,
Gobât recommande spécialement la colonie
suisse si importante de Bucharest. Il men-
tionne , en particulier , l'influence considé-
rable dont joui *sent en Roumanie divers
Fribourgeois, notamment M. Basset , qui
occupe un poste important à lacour royale ,
et. M Thierrin , qui dirige l'un des instituts
d'éducation les plus en vue du royaume.
Pour conclure , M. Gobât propose de réta-
blir le subside en faveur de la Société de
bienfaisance de Bucharest.
M. Lachenal, chef du Département poli -
tique , répond que la colonie suisse à Bu-
charest , trèa richement dotée , a renoncé
d'elle- même à ce subside. Le Conseil fédé-
ral n'a qu'à se louer, du reste, des bons
rapports qu 'ils entretient avec les Sui-ses
établis en Roumanie , et il espère que l'en
tente se rétablira entre la colonie et le
consul Staub.
Sur ces explications , M. Gobât retire sa
proposition , tout en déclarant qu 'il ne croit
pas à la possibilité d'une réconciliation en-
tre le consul et la colonie.
Répondant à M. Wunderly, M. Lachenal
affirme que la suppression de la légation de
Buenos Ayres serait une faute. Le ministre
Rodé remplit sa mission â la pleine satis-
faction du Conseil fédéral. Cette autorité
publiera , dans le courant de cette semaine ,
un rapport explicatif sur les incidents de
Montevideo.
On entend ensuite le rapport de M. Cavat
(Vaud), sur le budget du Département de
l'agriculture.
Chronique des Chambres
Berne, le 14 décembre.
M. Sourbeck devant ses juges. — Le choc des
parlementaires de gauche et des représen-
tants de la jeune démocratie. — Entrée du
cheval de Troie dans la place ministérielle.
— Débats et explications. — La police poli-
tique.
Ce soir, grande lessive au savon du
Congo. C'était à qui laverait le mieux la
tête à M. Sourbeck, l'enfant terrible du
règlement. Les anciens ont appris à ce
nouveau qu'il existe des règles de cour-
toisie et de collégialité plus respectables
qu'un article statutaire au cœur d'airain.
On a fait intervenir aussi la loi écrite de
la tradition. J'ai cru, un instant, que
M. Sourbeck courberait le front sous ce
déluge de malédictions. Non pas. 11 l'a
relevé, au contraire, avec une belle crâ-
nerie. M. Gurti, d'ailleurs, lui a porté le
secours de sa parole académique et en-
jouée, réussissant à dérider les fronts
plissés par la colère. Et pourtant, avant
lui , M. Brosi, le vétéran du radicalisme
soleurois, avait parlé un langage sévère.
Il avait rappelé à M. Sourbeck que d'au-
tres ont blanchi sous le harnais sans
avoir jamais mérité le reproche de refu-
ser le travail qui leur incombait. Depuis
longtemps je n'avais vu à M. Brosi autant
de vigueur ; il a retrouvé sa vieille éner-
gie pour faire parler haut son expérience
et ses états de service. À leur tour, M.
Heller et M. Comtesse ont fustigé sans
pitié le manque d'égards qu'un nouvel
arrivé s'est permis envers de vieux par-
lementaires qui s'étaient reposés avec
confiance sur des traditions de courtoisie
et de déférence mutuelle.
Bref , il y a eu échange de paroles
amères. M. Eisenhut , sur qui M. Sourbeck
avait rejeté habilement la première res-
ponsabilité de la casse, s'est tellement
ému que sa voix tremblait et se voilait,
pendant qu'il protestait de la pureté de
ses intentions et se défendait d'avoir eu
la moindre velléité de causer du tort à ses
collègues.
Dans cet intermède, M. Wullschleger
a joué aussi son rôle. Le député socialiste
de Bâle jouit d'un organe agréable, aux
sonorités profondes , qui triomphent aisé-
ment de l'acoustique rebelle de la salle.
Agé de 34 ans seulement , M. Wullschle-
ger s'est posé de suite comme un orateur
qui saura se faire écouter. C'est un bou-
ledogue civilisé. RieD , dans sa figure
ronde et jeune , n 'annonce le socialiste
avancé qui rédige d'une plume féroce le
Vorwœrts, journal d'avant-garde du so-
cialisme suisse. Sa chevelure courte et
régulière ne rappelle nullement les tou-
pets hirsutes qui décorent les têtes révo-
lutionnaires à la Seidel. Les figures clas-
siques de l'emploi vont se perdant. Tout
s'uniformise, à l'heure qu'il est , même le
physique des démolisseurs de l'ordre
social.
Quoi qu'il en soit , la tempête de ce
soir suggère de multiples réflexions.
Lorsque j'ai vu les anciens parlementai-
res de la gauche aux prises avec la nou-
velle génération démocratique, je me suis
dit que les radicaux de Berne et de Bâle
doivent se repentir, à l'heure qu'il est ,
d'avoir immolé deux députés bien inof-
fensifs, MM. Bischoff et Wattenwyl , pour
leur donner des successeurs de la taille
de MM. Sourbeck et Wullschleger. Ils
se sont fabriqué là des verges qui pro-
mettent de les fustiger sans miséricorde.
Qui sait si la gauche n'a pas introduit ,
avec ces recrues batailleuses, ie cheval
de Troie qui renversera ses murailles !
Ah ! le centre est bien vengé.
Mais il est temps que je laisse la parole
aux combattants.
M. Heller (Lucerne) — vous me permet-
trez quelques mots d'explication au sujet de
l'incident de samedi. Un contre-appel a été de.
mandé après onze heures. Le cas n est paa
nouveau. En juin 1892, notre collègue Scheuch-
zer avait réclamé aussi un second appel
nominal, dans une séance de samedi , après le
départ des trains express. Il est étrange que,
aujourd'hui comme alors , ce mouvement soit
parti du même groupe et du même coin de la
salle. M. Scheuchzer , en effet , siégeait à la
S 
lace même où se trouve aujourd'hui M. Sour-
eck. La seule différence qu 'il y ait , c'est que
M. Scheuchzer appartenait à cette assemblée
depuis de longues années , tandis que M. Sour-
beck n'en fait partie que depuis une semaine.
Encore ne faut-il pas oublier que ce nouveau
député habite la ville de Berne et jouit ainsi
d'un agrément, d'un privilège que n'ont point
la plupart de ses collègues, qui sont exposés à
tous les embarras d'un déplacement.
Depuis 1892, personne n'avait provoqué un
pareil incident. 11 était d'usage , dans notre en-
ceinte , que la séance du samedi fût levée vers
onze heures. L'ordre du jour était combiné
de telle sorte que ies députés éloignés de leur
domicile ou appelés par les aflaires de leur
canton pussent partir , sans inconvénient, par
les trains rapides de onze heures. Pour ma
part , je devais présider, samedi à 3 heures de
l'après-midi , une séance de la municipalité de
Lucerne.
Les députés qui se sont trouvés absents lors
du second appel nominal n'ont aucun reproche
à se faire. Ils s'en sont tenus de bonne foi à la
tradition. Afin d'éviter , à l'avenir, des ennuis
de ce genre, je propose d'ouvrir ia aéance du
samedi 1 heure plus tôt , de manière à permet-
tre aux députés de prendre les trains de onze
neures.
M. Comtesse (Neuchâtel). — Je ne songe
point à contester l'application du règlement
ni le droit d'un collègue de réclamer cette
app lication. Je me réserve seulement de cons-
tater le degré d'assiduité de ce collègue , qui a
le privilège d'habiter la ville de Berne, tandis
que nous sommes éloignés des nôtres et du
centre de nos affaires. La question est plus
haute. Il s'agit de savoir si les absents ont
manqué à leur devoir parlementaire et si l'on
a raison de dire qu'ils sont peu soucieux des
obli gations de leur mandat. Je crois devoir
rappeler , à cet égard , la tradition constante
suivie jusqu 'à ce jour. Depuis quatorze ana
que je fais partie de cette assemblée, il a
toujours été admis que l'on ne traitait , dans
la séance du samedi , que des choses d'ordre
secondaire. Pour ma part , lorsque j'ai eu
l'honneur de présider le Conseil national , j'ai
tenu à maintenir cet usage , que je considérais
comme un de\toir de courtoisie et de déférence
entre collègues. 11 était entendu que Messieurs
les députés pouvaient utiliser les trains rapides
du matin pour rentrer cbez eux. Plusieurs
appartiennent à des gouvernements canto-
naux ou à d'autres corps qui réclament leur
présence. On ne nous contestera pas non plus.
je pense , le droit de jouir du repos du di-
manche.
Un membre de cette assemblée a cru devoir ,
en appliquant un droit rigoureux , rompre la
tradition et manquer d'égards envers ses
collègues. Puisque nous ne pouvons plus comp-
ter sur la déférence et la collégialité tradition-
nelles , l'usage qui a prévalu jusqu 'à ce jour
doit prendre tin. La séance du samedi rede-
viendra une séance ordinaire. Je propose que
la question soit renvoy ée à l'étude de la com-
mission chargée de Ja revision du règlement.
M. Wullschleger (Bàle-Ville). — Puisqu 'on
fait la leçon aux jeunes membres , je me per-
mets de donner mon opinion sur ce regrettable
incident. Je ne suis pas de ceux qui ont provo-
qué le contre-appel. Sans doute, il existait un
usage, mais il me semble que, samedi dernier ,
on aurait du laisser tomber cet usage, en tenant
compte des loisirs que nous avons eus pendant
la semaine.
M. le Dr Sourbeck (Berne). — Après les
allusions personnelles qui ont été faites, je
crois devoir , non pas me justifier, mais m'ex-pliquer. Samedi , on avait abordé la discussion
des crédits supplémentaires. Affaire de peu
d'importance , a-t-on dit. Or, j'estime qu 'une
affaire d'un million n 'est pas si mesquine.
Pour ma part , je n'ai pas provoqué l'incident
qui est survenu. C'est un ancien membre,M. Eisenhut, qui est intervenu le premier en
proposant de lever la séance. L'assemblée s'yétant refusée , M. Eisenhut a demandé que l'onvéridàt si le quorum était acquis. Constatationfaite , le quorum manquait. Dès lors, le prési-dent déclara la séance levée. C'est alors que jefis remarquer , à teneur de l'art. 8 du règle-ment , que , l'absence du quorum étant consta-tée, la présidence était obli gée de procéder à
un contre-appel. Voilà toute mon interventionen cette affaire. Je ne crois pas qu 'on paisseme reprocher d'avoir tenu au règlement ; j'ai
rempli mon devoir. On avait dit dans les jour -
naux que le Conseil national s'était adonné,pendant la semaine , à l'oisiveté et l'on noua
reprochait une « paresse privilégiée *.M. -...berlin iThurgovie). — Le préopinant
a le règlement pour lui ; les absents de samedi
ont pour eux une longue pratique. Je regrette
cet incident qui frappe des membres innocents
et généralement assidus. On les rend injuste-
ment suspects auprès de leurs électeurs. L'ap-
pel nominal aurait dû être laissé de côté. Mais
je dois rappeler qu'autrefois nous n'avions pas
les mêmes facilités qu 'aujourd'hui. Les mem-
bres anciens comme moi ont souvenance que
la séance du lundi commençait déjà à dix
heures. Et il n'était pas question de raccourcir
la séance du samedi. Depuis dix ans , on a
retardé l'ouverture de la séance du lundi jus-
qu 'à trois heures de l'aorès-midi ; de plus,
l'usage a voulu qu'on abrège celle du samedi.
N'est-ce pas trop d'allégement 1 Pour ma part ,
je n'aurais pas de motif de me plaindre si l'on
prolongeait la séance de samedi jusqu 'à I heure.
Avec M. Comtesse, je propose de reviser le
règlement.
M. Eisenhut 'A.pp. Ext.) se reconnaît le
grand coupable. Mais ses intentions étaient
exemptes de toute méchanceté. Le règlement
permet aux membres qui veulent s'absenter
de s'épargner tout désagrément en s'excusant.
D'ailleurs, il y a aussi des trains directs , à deux
heures de l'après-midi.
M. Brosi (Soleure) tient, au nom de la
dignité du . Conseil , à repousser le reproche
d'oisiveté. On doit comprendre que les affaires
soient moins préparées lorsqu'on est au lende-
main d' un renouvellement intégral. Les com-
missions n'ont pas pu siéger d'avance. Voilà
24 ans que je fais partie du Conseil national.
Or, j'ai toujours remarqué que la première
semaine d'une nouvelle législature n 'était pas
favorable à un travail actif. Le fait est indé-
pendant de notre volonté. Je mets au défl
quiconque de soutenir qu'uu membre de cette
assemblée refuse de travailler, le pouvant. La
conclusion de cet incident est qu 'il faudra
réglementer cette séance du samedi, de manière
à ce que les députés sachent quand ils peuvent
partir en bonne conscience.
M. Curti (Saint-Gall). — Il était , en effet, de
tradition de donner à la séance du samedi un
ordre du jour peu important. Aux tractanda
de cette séance figuraient ordinairement quel-
ques concessions de chemins de fer , parfois
une motion de M. Joss (hilarité). C'était l'œuvre
de la collégialité. Mais lorsqu 'un Parlement
est soumis aux règles de la collégialité, n'est-ce
pas un signe de décadence ? Mettons fin aux
traditions qui dégénèrent en abus. Si la foudre
qui a éclaté samedi devait servir à purifier
notre atmosphère parlementaire des traditions
fâcheuses qui l'obstruent , elle nous aurait
rendu un grand service. Donnons une bonne
fois à cette séance du samedi une règle fixe.
C'e3t pourquoi j'adhère à la revision du rè-
glement, tout en reconnaissant volontiers que
les absents étaient pleinement excusables.
Ce discours clôt le débat. M. Heller se
rallie à la proposition de M. Comtesse.
Elle est adoptée à l'unanimité.
On revient à ces fameux crédits sup-
plémentaires qui ont déterminé l'orage
en question.
MM. Camuzzi (Tessiu) et Vigier (So-
leure) reprennent les conclusions de la
commission, en recommandant l'adoption
de l'arrêté qui alloue au Conseil fédéral
cette troisième série -de crédits , pour la
somme totale de 1,086,888 francs.
Nouvelle passe d'armes engagée par
M. Wullschleger , au sujet du crédit de
3,000 francs réclamé pour-la police des
étrangers , en sus de là somme qui était
prévue au budget.
M. Wullschleger (Bâle). — Bien queje sois
un de ces jeunes membres auxqu 'els on vient
de faire la leçon , je prends la liberté de de-
mander des explications a't chef du Départe-
ment de Justice sur ce nouveau crédit de
3,000 fr. De quelle nature sont ces dépenses
des gouvernements cantonaux ? Sommes-nous
en présence de fonds secrets ? Je trouve cela
inquiétant. La police secrète est un ornement
dos Etats monarchiques ; il faut leur laisser le
privilège de cette institution dangereuse, qui
glisse facilement vers la corruption de l'esprit
public. Quelles que soient les intentions des
hommes dirigeants, ils s'exposent à voir des
policiers subalternes se faire donner des pour-




De même que l'an passé, Georgette de Prôves
tamponnait d'eau de Cologne le front de sa
beUe-mère.
Assise dans un grand fauteuil de bambou,
sur la même terrasse que l'été précédent , Mm0
de Prèves s'éventait à grand fracas, tout en
réprimandant sa belle-fille-
Celle-ci venait , avec sa cousine, de verser,
dans la petite voiture traînée par le capricieux
Eliacin, et cela encore sur ia route de la
Vallée.
« Rassurez-vous, belle-maman ; cette fois-ci
nous n'avons pas été secourues, Liliane et moi,
par un nouveau Boabdil...
— Il ne manquerait plus que ça 1 s'écria la
baronne.
— Ce n'est pas poli pour votre gendre-neveu ,
ce que vous dites-là , ma tante. Mais, vous ne
m'avez pas laissée achever ma phrase : nous
n'avons pas été secourues par un Boabdil , c'est
vrai , mais par une sorte d'Hercule du Nord ,
blond et chevelu.
— Comment ! Quelqu 'un vous a... .' Raconte-
boires et des douceurs pour des dénonciations
qui reposent sur des fondements imaginaires.
On a connu des agents provocateurs qui ne se
sont pas fait honneur. Et récemment le procès
à sensation qui s'est déroulé à Berlin (affaire
Lutzow, Tausch et C'«) nous a montré à quel
abime de corruption peut conduire ce système
de police secrète. A cette occasion , un journal
suisse qu 'on ne saurait suspecter d'attaches
au socialisme et qui est bien en cour au palais
fédéral, les Basler Nachrichten , a écrit cette
phrase très juste : « La police secrète a le pri-
vilège de corrompre ceux qui en font partie . >
Nous devons conclure de là qu 'il faut écarter
tout ce qui peut amener cette corruption. Il
est déjà inquiétant qu 'on emploie de l'argent
à une destination inconnue du public.
Cet accroissement de dépenses pour la police
politique est d'autant plus étrange, au moment
actuel , que depuis quelque temps on ne signale
rien dans le pays qui puisse justifier l'inter-
vention de cette police. Nous ne sommes plus
sous la pression de M. de Bismark Le Conseil
fédéral n'a plus à craindre un mot d'ordre
venant de Berlin. Pour ce motif , je ne vois
donc pas à quel propos on maintiendrait ces
fonds secrets. Nous n'avons pas à craindre non
plus ies réclamations de - Italie depuis iâ chute
de Crispi. Le nombre des réfug iés italiens a
beaucoup diminué. Il n'y a dès lors aucune
raison d'augmenter les charges de la police
politique.
M. Muller, chef du Département fédéral de
justice et police , veut se borner à quelques
brèves observations qui démontreront le peu
de fondement des inquiétudes de M. WuUcus-
leger. Toutes les pièces justificatives de cette
dépense sont à la disposition de la commission
de gestion. On se fait toute espèce d'idées
fausses à propos de la police politique. Noua
recevons des polices cantonales , qui n'y sont
pas astreintes, des rapports sur certaines per-
sonnalités anarchistes. Nous avons besoin de
connaître les agissements de ces gens, dans
l'intérêt de la sécurité du pays. Je pourrai,
quand vous voudrez , vous communiquer les
comptes et la correspondance ; mais je ne suis
pas en mesure de vous dire aujourd'hui pour-
quoi nous avons eu plus de dépenses sous cette
rubri que en 1896. En tout cas, nous ne pouvons
exiger que les gouvernements cantonaux nous
fassent le service de ces renseignements sans
les dédommager de leurs dépenses. Le mieux
serait*, pour M. Wullschleger , d'attendre
l'examen des comptes d'Etat de la Confédé-
ration pour avoir le détail de ces dépenses.
Après ces explications , la discussion
des crédits supplémentaires n'offre plus
rien d'intéressant. Ils sont accordés sans
autre accroc, et l'on passe à l'examen du
budget. M. Gallati (Glaris) présente le
rapport général , auquel M. Ador (Genève)
ajoute des observations de détail. M. Lo-
rétan (Valais) élève la voix pour rappeler
au souvenir du Conseil fédéral les vœux
du gouvernement du Valais et de la com-
mission budgétaire en ce qui concerne les
titres 4 y2 °/0 détenus par la Confédéra-tion.
Pas d'autre incident , sinon la démis-
sion de M. le conseiller national Gaudard ,
de Vevey, en ea qualité de juge-suppléant
au tribunal fédéral.
L'ECOLE DE METIERS
et les Cours professionnels d'adultes
Ce sont deux œuvres connexes , de créa-
tion assez récente, L'Ecole de métiers,
dont nous avons déjà parlé à plusieurs re-
prises à cette place, a pour but d'appren-
dre aux jeunes gens des métiers à fond ,
tout en leur donnant une bonne instruction
théorique et technique. Cette Ecole se com-
pose des sections suivantes : 1» Ecole de
mécanique de précision ; 2° Ecole d'électro-
techsique ; 3° Ecole de constructeurs de
bâtiment (tailleurs de pierre, etc.); 4° Ecole
de menuiserie ; 5° Ecole de vannerie.
moi cela, petite. C'est insensé I Je ne te permet-
trai plus de sortir seule.
— Je n 'étais pas seule , ma chère tante , puis-
que Liliane et Eliacin m 'accompagnaient
— Liliane est trop faible pour toi : elle te
laisse faire cent folies.
—- Mais , tante, j'étais sage comme une dou-
zaine d'images, demandez plutôt à ma cousine.
— Bon , c'est bou. Fais-moi le plaisir de me
narrer ton affaire telle qu 'elle a eu lieu.
— Mais , tante, c'est ce que j'essaie vainement
depuis un quart d'heure ; seulement, vous vous
émotionnez à chaque mot.
— Je suis tranquille ; va.
— Eh I bien , tante , François aura donné trop
d'avoine à Eliacin...
— Je le vendrai , cet animal , j' en ai assez.
—¦ Lui î François ? un vieux serviteur qui
nous est dévoué depuis huit années !
— Je parle d'Eliacin , mon enfant, répliqua
Mmo de Prèves avec dignité ; tâchez d'être
sérieuse une minute.
— Vendre Éliacin i Belle-mère , vous ne com-
mettriez pas une telle iniquité !
— Il n 'arrive que des accidents avec cette
maudite bête.
— Mon Dieu , tante, il me promène bien une
centaine de fois par an sur les routes de la
Vallée, et vous ne voudriez pas que, sur ce
nombre , il ne se permît pas deux ou trois
petites fredaines <
— Je le vendrai , oui , je le vendrai ! répéta la
baronne toujours furieuse.
— Alors , ma tante, fit Georgette en se re-
dressant avec un grand air offensé , vous
choisi--- entre votre belle-fille et cette brave
Ces différentes écoles sont fréquentées par
39élèves ,quireço '!ventdealeçona théoriques
de 7 h. du matin à midi , et travaillent l'après-
midi de 1 h. % à 6 h. à l'atelier. Les cons-
tructeurs de bâtiment suivent des coura
théoriques de 7 h. à 12 h. le matin , et l'a-
près-midi, de 1 h. à 4 h. Le soir , de 8 h. à
10 h , une section reçoit une leçon de mo-
delage. Dans cette Ecole, nous voyons des
élèves venus de Bâle , de Lausanne, du Va-
lais et même de France. Le gouvernement
de Fribourg a en une bien belle idée en la
créant, cette Ecole : relever noa métiers et
inspirer le goût du travail. Mais aussi , nous
souhaiterions que les Fribourgeois profi-
tent davantage encore de cette Ecole créée
tout d'abord pour eux.
Les Cours professionnels d'adultes ont
pour but de donner aux jeunes gens en
apprentissage et aux ouvriers qui désirent
compléter leura connaissances, une bonne
instruction générale théorique et techni-
que.
Ces Cours sont au nombre de 18 : Coura
de géométrie et de comptabilité , par MM.
Villard et Rytz, instituteurs; Cours de des
sin géométrique, par M. Schlâpfer ; Cours
de dessin à main levée, de croquis , de des-
sin d'ornement, et de dessin professionnel
pour gypseurs et lithographes , par M.
E. Laporte ; Cours de dessin technique
pour métallurgiates, par M. E. Piot ; Cours
de dessin technique pour jardiniers , de
dessin de serrurerie d'art , par M. Bianchi ;
CourB de dessin technique pour menuisiers,
par M. Pohlondt ; Cours de coupe, par Mlla
Reydellet ; Cours de modelage, de dessin
d après la bosse et de composition décora-
tive , par M. Schlâpfer.
Enfin , un Coura très suivi , c'est celui de
peinture et dessin d'art donné par un ar-
tiste des plus connus , M. F. Hodler. Ce
Coursa lieu tous les jeudis. Le mardi après
midi , les éièves de M. Hodler travaillent
en commun , d'après le modèle , sans le
maître.
Cette année ci, les Cours se sont dévelop-
pés, ainsi qu'on peut le voir , d' une manière
remarquable. Dans une séance du Collège
des maîtres et du Comité scolaire, qui a eu.
lieu au Musée industriel , hier soir, lundi ,
un maître s'est plaint de n'avoir pu encore
se conformer au programme. Il a ou suc
cessivement 2, 3, 5, 7, 10 et 23 élèves. Un
autre maitre a, dans un Cours 46 élèves, ce
qui eet trop pour un maître et trop pour
des locaux aussi exigus que ceux que l'on
possède. Aussi, toua les maîtres demandent
des locaux plus ea rapport avec l'impor-
tance de ces Cours , car , on pourra dire ce
que Ion voudra : l'avenir de beaucoup de
noa jeunes gens dépend de cea Cours où ils
puisent le goût du travail , de l'exactitude
et beaucoup de notions utiles à leurs pro-
fessions. M. Galley, conseiller communal ,
présent à la réunion, a dit qu'il étudie, de-
puis quelque temps, un projet de construc-
tion , par la ville, d'un édifice où seraient
concentrés toua lea Cours professionnels et
de dessin d'art.
Pour la coupe , un cours spécial a dû être
ouvert i l  y a 8 jours , pour les tailleuse» do la
campagne. Ce cours a lieu le lundi , de 12 V« h.
à|3 h., afin de permettre aux élèves qui le
suivent de venir de jour et de rentrer de
jour à la maiaon. Plusieurs viennent de la
contrée de Cormérod , Courtion , et mème
de Romont.
Quelquea chiffres pour finir. Le nombre
des élèves qui suivent 'es Cours profession-
nel8 d'adultea est de 182, dont 18 ouvriers.
109 apprentis, 17 apprenties de la ville , 8
de la campagne, 18 demoiselles , 5 dames et
3 messieurs bénévoles.
Quant anx professions, nous comptons
24 serruriers , 17 tailleurs, 15 menuisiera ,
bêle ; si vous en arrivez là , moi j'entre au cou-
vent ; seulement , je ne sais pas ce que papa en
dira.
— Mon Dieu I qu 'ai je donc fait au ciel pour
avoir une t,el_ \ enfant l soupira M**>« de Prèves
en levant les yeux avec résignation.
— Belle-maman , je vous en supplie, ne réci-
tez pas <¦ Ruy-Blas »... c'est, lugubre. Ecoutez-
moi plutôt et pardonnez à Eliacin qui , au fond,
est un très bon garçon Vous êtes ingrate
envers la Providence , voyez-vous ; puisque
Liliane et moi revenons saines et sauves, de
quoi vous plaignez-vous ?
— Le jour où tu te casseras la tête...
— Elle est incassable... et garantie. Donc ,
Éliacin a fait un écart, oh 1 tout petit, vous
savez, tante , et c'est ma faute , encore , parce
que je l'avais cravaché... Seulement , ça a brisé
les traits ; et voilà qu 'il se dételle, e"t hop ! il
galope, seul et délivré de ses entraves, sur la
route presque déserte.
« Non , mais, nous voyez-vous , belle-maman ,
Liliane et moi , seules et immobilisées dans
notre voiture ? C'était risible.
— Très risible, en effet .' fit sèchement la
baronne.
— Mais oui ; voudriez-vous que nous sanglo-
tassions et geignissions (admirez mon beau
langage, ma tante ! ) comme, deux sottes ? Jc
n'avais de craintes que pour Eliacin. La voiture
n'avait qu 'un peu versé à gauche , pour se
donner un air intéressant , quoi I Quant à
Liliane , elle n'avait pas plus de mal que moi :
j 'étais sûre do ne pas encourir le courroux de
son époux.
€ Enfin , an bont de quelques minutes, comme
10 peintres en lettres et en bâtiments , v
dessinateurs , 9 mécaniciens, 4 lithographes,
3 ajusteurs, 3 cartonniers , 3 cordonniers,
3 jardiniers, 3 monteurs, 3 tailleurs de
pierre , 3 tapissiers , 2 charpentiers, 2 fer-
blantiers , etc.-, etc.
Le R. P. Berthier et les autres membre»
de la Commission MM. Léon Buclin , Galley,
conseiller communal , Loiey, Broillet , ar-
chitecte , se sont déclarés satisfaits des rap-
ports présentés par les maîtres de l'Ecole
de métiers et des Cours professionnel!
d'adultes, c'est nn encouragement pour IeB
maîtres.
NOUVELLES DES CANTONS
Le conseil municipal de Zurich &
décidé de nommer , pour la prochaine année
scolaire, huit nouveaux maîtres primaires
et huit nouveaux maîtres secondaires.
Il a renvoyé au Conseil administratif,
pour examen et rapport , une motion du
groupe socialiste visant des ca* . corrup-
tion qui se seraient produits à l'occasion
de la votation populaire sur l'achat de ter-
rains au Rieaenberff.
Ii» Grand Conseil de Zurich se ré-
unira le 28 décembre pour discuter lea
comptes de la Banque cantonale , la loi sur
la libre pratique du barreau, la vente do
terrain du pénitencier cantonal et Tachai
de terrain à Regensdorf pour la recons-
truction de cet établissement.
Caratuate Au. matériel scolaire. —
L'assemblée communale d'Aarau a voté , à
une grande majorité , contrairement aux
propositions du conseil municipal , la gra-
tuité du matériel scolaire pour toutes les
écoles communales, et cela dès le 1er janvier
prochain.
Assurance contre la grêle. — Di-
manche a eu lieu à Bâle l'assemblée du
cercle de la Société suisse d'assurance con-
tre la grêle. Elle a nommé des déléguée
pour l'assemblée qui aura lieu en février â
Zurich. Elle a décidé de chercher à obtenir
que lea dommages soient évalués à l'avenir
immédiatement après le sinistre, soit au
plus tard le deuxième ou troisième jour
après. Dans ce but , lea experts profession-
nels actuels seraien t remplacés par deux
experts nommés pour chacun des demi-
cantons de Bàle Ville et de Bâle-Campagne.
L'assemblée a décidé enfin de renoncer â la
création , par les autorités que cela concerne,
d'un fonds de réserve pour det dammagaa
spéciaux.
NOUVELLES DU MATIN
Un débat sur la marine. — Ea
France, la Chambre des députés discute
le budget de la marine. Dans la séance
d'hier, M. Pelletan a renouvelé ses atta-
ques contre l'administration delà marine.
11 s'est plaint surtout de l'obscurité de la
comptabilité et de gaspillages, malgré le
nombre invraisemblable d'employés comp-
tables et de registres.
En outre , M. Pelletan a interpellé au
sujet de la construction de navires. Il a
cité 42 accidents survenus en deux mois,
les attribuant à la défectuosité des cons-
tructions , à la routine du conseil de l'a-
mirauté et à la rivalité existant entre les
amiraux et les ingénieurs. 11 a conclu en
invitant le Parlement à mettre un terme
à <•«&' ahns.
je m'aventurais jusque chez le charron pour le
prier de venir à mon secours , pendant que
Liliane redressait notre véhicule , jo vois arri-
ver tranquillement devant nous... devinez qui?
— Comment veux-tu que je le sache %
— eliacin , revenu à de meilleurs sentiments,
mais pas seul. Un beau jeune homme le rame-
nait en lui faisant à mi-voix des compliments ,
je crois, qu 'Êliâcih semblait goûte!* assez.
— Et ce jeune homme ?
— Est vraiment fort bien ; je voudrais que
vous le vissiez, belle-maman. Demandez plutôt
à Liliane quand elle redescendra de sa cham-
bre : gentil , franc , ouvert , bon garçon... Et il
s'appelle tout simplement Francis Bernai-dot.
— Comment 1 il vous a dit son nom ?
— Eh ! oui , tante , il fallait bien dire quel que
chose pendant que nous revenions cahin-caha ,
Eliacin traînant à la remorque la voiture
^ 
en-
dommagée, et nous , marchant  à pied à ses côtés.
Je lui ai dit , à ce monsieur , que l'an passé
pareille aventure nous est arrivée également a
îa Vallée de larmes; alors l'Hercule du Nord a
ri et s'est nommé en ajoutant avec modestie :
« Peut être avez-vous entendu parler du
peintre Francis Bernardot î «
— Le fameux portraitiste 1 s'écria M"1» de
Prèves , intéressée malgré elle à ce récit.
— Lui-même, en chair et en os, ma tante.
Alors , vous comprenez , là , nous avons vu ,
Liliane et moi , qu 'il n'y avait aucun risque à
courir en compagnie de ce gentleman. D'ail-
leurs, tout prè.s de la maison, il nous a quittées
après un salut , oh ! mais un salut I
(A suivre )
Malversations sîgnaïées. — A la
Chambre italienne, MM. Galli et Caval-
lotti ont interpellé hier le ministère au
sujet de l'administration des fonds de
secours pour les victimes des tremble-
ments de terre de 1894 à Reggio de Cala-
bre et Messine, prenant occasion, pour
cela, de deux rapports qui viennent d'être
publiés. M. Galli, en sa qualité d'ancien
secrétaire d'Etat et de commissaire royal
en 1894, prend la défense des administra-
teurs de ces fonds, tandis que M. Caval-
lotti les attaque. M. di Rudini donne
quelques éclaircissements en réponse à
M. Cavallotti. U rappelle qu 'un préfet qui
n'avait pas pu justifier entièrement la
répartition des fonds qu'il avait reçus a
été obligé de les rembourser. Il termine
en âisant qu'il s'est toujours inspiré de
sentiments d'équité, jamais de passion
politique. L'incident est clos.
A Constantinople. — Les arresta-
tions ne cessent pas en Turquie. Mainte-
nant que les Arméniens ont été massa-
crés ou sont partis, c'est aux jeunes Turcs
que l'on s'en prend , sous prétexte d'un
complet contre le Sultan, qui aurait été
découvert par la police — ou qu'elle au-
rait inventé. TJn certain DOmbre de nota-
bles ont été arrêtés, et les arrestations
continuent. D'après une dépêche au Times,
les ambassadeurs sont convaincus que
plusieurs jeunes Turcs suspects ont été
mis à la torture, et certains même pendus.
On a fait courir aussi le bruit de la
fuite de l'ancien sultan Mourad , que son
frère Abdul Hamid a fait déposer, on s'en
souvient, pour prendre sa place. Mais ce
bruit est démenti. Mourad est toujours
dans son palais du Bosphore, et l'état de
son esprit rendrait d'ailleurs toute fuite
impossible.
FRIBOURG
Conseil d'Etat. (Séance du 12 décem-
bre.) — Le Conseil rend un arrêté donnant
le résultat des élections du 6 décembre cou-
rant pour le renouvellement intégral du
Grand Conseil.
— Il décide de convoquer le nouveau
Grand Conseil sur lundi 28 décembre cou-
rant , à 10 heures du matin , afin de procé-
der à «a constitution.
— Il autorise M. Rodolphe Dicz , domici-
lié à Frisenheît, près Schmitten, porteur
d'un diplôme de médecin , à pratiquer sa
profession dansle caDton de Fribourg.
— Il nomme :
M. le Dr Gruszkiewiez , Joseph , as.istant
à la chaire de chimie organique à la Fa
culte dea Sciencea ;
M. le Dr Szumensky, Stanislas, assistant
la chaire de physiologie.
1.' Almanach catholique de la Saisse
française. — Les almanachs ont large-
ment profité du progrès des arts graphiques.
Pour s'en convaincre, il n 'y a qu 'à compa-
rer l'AImanach de la Suisse française de
l'année 1897 à ceux d'il y a quelques années.
Ce aont , à chaque page , de» illustrations
qui accompagnent et complètent un texte
intéressant et varié. Les événements de
quelque importance , lea personnages mar-
quants, se gravent dana l'esprit par l'image;
on revoit avec plaisir les traits des morts
dont l'almanach donne la biographie, et
parmi eux, nous ne devons pas oublier le
bon Christophe Gross, le pèlerin de Notre
Damé dés Ermites. L'illustration humoris
tique occupe surtout une large place dans
l'AImanach catholique.
Voilà pour le plaisir des yeux. Grande
est aussi la part faite à l'intelligence et au
cœur dans la .légende de saint Jean l'Hos-
pitalier, daos les Epreuves d'une sainte
reine et dans mainte» autres pages délicates
et attrayantes. L'AImanach abonde ausai
en récits variés et pleins d 'humour ,, en
bona mots et en saillies plaisantes. D'ua mot ,
cette publication réalise pleinement le con
seil d'Horace :
Omne tulit punctum, qui miscuit utile
dulci.
Aussi , ne sommas noua pas étonnés d'ap-
prendre qu 'il a'e9t rapidement enlevé, et
que ies éditeurs ne peuvent faire face à
toutes les demandes. L 'AImanach catholi
que sera la lecture des petits et des grands
pendant les longues veillées de l'hiver qui
commenc.. Il apportera aux foyers ia douce
gaité, des bons conseils , un parfum de
piété sana raideur , et d'utiles renseigne-ments
Un nouveau succès — M. Oscar
Roggen , fabricant de vin de raisiné secs à
Morat , vient d'obtenir o le diplôme d'hon-
neur », (la croix insigne avec médaille d'or]
à l'Exposition internationale de denrées
alimentaires d'hygiène et de vin à Bor-
deaux, — Nos félicitations!
Villars-les-Joncs , le 14 décembre 1896.
Monsieur le Rédacteur ,
Une plume très compétente vient de pu-
blier dans votre journal un article consa-
cré aux vitraoi placés dans l'église Saint-
Nicolas par la Confrérie du Saint Sacre-
ment.
L'idée profonde et symbolique, la beauté
du dessin , la richesse et l 'harmonie du co-
loris , l ' individual i té  de la composition , tela
sont les mérite8 de l'œuvre due au talent
de M. Mehofier.
Mais permettez nous de signaler , à côté
dé l'artiste créateur, les verriers qui ont si
bien su saisir l'idée du peintre et ont rendu
son inspiration avec autant d 'intelligence
que d'exactitude. MM. Kirsch et Fleckner ,
à Fribourg, ont entrepris là une œuvre dif-
ficile , ils en sont sortis avec honneur. Nous
sommes heureux de voir cet art — nous ne
di.ons pas cette industrie — refleurir dans
notre ville où il comptait autrefois de
nombreux et dignes représentants.
Encourageons cette renaissance et espé-
rons qu 'à l'avenir nos autorités paroissia-
les doteront les églises de vitraux vrai-
ment artistiques, au lieu de faire venir du
dehors des travaux souvent médiocres et
parfois même foncièrement mauvais.
Veuillez agréer , Monsieur le Rédacteur ,
l'assurance de ma considération trèa dis-
tinguée.
Au nom de la Commisaion dea vitraux:
MAX DE DIESBACH,
président.
L'accident de Léchelles. — Un abonné
noua envoie les détails ci-après qui complè-
tent et rectifient en partie ceux que nous
avons donnés hier, sur l'accident survenu
samedi 8oir, au départ du train , à la gare
de Léchelle8.
M. Françoi8 Pochon n'était pa8 descendu
du train, puis remonté pour rechercher un
panier. Dea renseignements fournis par lea
peraonnes présentée au moment de l'acci-
dent, il résulte que le malheureux, qui sor-
tait le dernier du wagon avec deux paniers,
en laissa un sur la plateforme et descendit
sur le dernier degré de l'escalier pour ten-
dre la corbeille à ses garçons venus l'atten-
dre à la gare. Ensuite , il ae retourna pour
prendre le panier qu 'il avait déposé , et c'est
sur cea entrefaites que le traiu se mit en
marche. François Pochon voulut descendre,
mais le manque de lumière fit qu 'il roula
entre les deux wagons et il fut écrasé.
De Brigue à Grindelwald. — Demain
soir , mercredi , nous aurons une soirée
très intéressante à la Grenette. M. Hotz ,
photogra phe-peintre à Saint Maurice , fera
passer tous noa yeux une course de mon-
tagne avec toutes ses péripéties , représen-
tées par environ 100 tableaux parfaitement
réussis , au moyen de projections lumineu-
ses (à la lumière oxydrique) sur un écran
de 5 mètres.
Ces tableaux ont étô pris par M. Hotz
lui même, dans une ascension qu 'il a faite
en 1895, et «on travail  a reça à l'Exposition
nationale de Genève Une médaille d'hon-
neur;  c'est le seul de ce genre qui ait étô
primé.
U. nombreux public ne manquera pas
d'accourir à l'a Grenette, pour se donner
les illusions d'une course à travers 1*8 mon-
t. gnea du Valais et de l'Oberland.
Imprudence. — Un jeune homme de
Broc , âgé de 16 à 18 ans, fila de la veuve
A. Mossu , s'amusait à tirer avec un vieux
fusil , lorsque, l'arme se brisant avec éclat
dans les mains du jeune imprudent , lui
mutila deux doigts de la main droite.
Conférences agricoles, — La Direc-
tion de l'Intérieur fera donner dimanche
prochain 20 .décembre , à l'auberge du
Mouret , dôa 3 heures de l'après-midi , par
M. Strebel , père , vétérinaire, une confé-
rence sur l'avortement des vaches , ees cau-
ses et .es suites.
Dimanche 27 décembre, une conférence
aur l' arboriculture sera donnée par M.
Blanc-Dupont , à La Roche, dans la salle
d'école à la sortie des vêpres.
Accident. — Un jeune homme de G-ume-
fen?, travaillant dans une forêt de Pont-en-
Ogoz, est mort victime de son imprudence
samedi après midi. Voulant dépendre ùh
arbre qui était resté suspendu à une cer-
taine hauteur , il se trouva pris et serré à
la poitrine et succomba en quel ques ins-
tants. Il eut lo temps de dire adieu à ses
camarades qui faisaient de vains efforts
pour le délivrer de sa cruelle situation. Ce
jeune homme, L. B., n'avait que 17 */2 ans.
Les nouveaux abonnés pour l'année
entière de 1897 recevront le jour-
nal gratuitement dès maintenant.
Les changement»* d'adresse, pour
être pris en considération, devront





Confédération 1890 . . 3 103. — 102.40
> 1894. . . 3 '/i — 107.—
Fribourg 1887 . . . . .  3 Va 100.50 —
1892 . . . . 3% 97. — —
J Ponts-Susp N"3 0 — 80. —
» , No4 0 — 55.—
Lucerne 1895 3 «/* 100. — —
St-Gall 1895 3 '/? 100. — —
Chinois 1895 4 — 103.—
Autriche , or 1876 . . .  4 103.90 —
Bosnie et Herzégovine 4 100. — —
Communes
Bulle 3 </, | — —
Zurich 1896 31/2 100.40 100.2C
Genève 1896 3 % 97.70 —
Chaux-de-Fonds. . . . 3 >l. 101.50 —
St-Imier 3 >/* 101.50 —
Banques
Banqne de l'Etat de Fribourg, primes et 2 % 90. — —•Caissehypothéc. fribourg. 3 «/» 100. 10 99. 80
> » 3 ¦/« IOO. — —
Basl. S Ziirch. Bankverein 3.60 100. 10 —
Banq.foncduJura .SérieL 4°/0 100.50 —» O 3</i 99. - —
Banque hypoth. suisse D 4% 101. 75 —
» - - E 4% 101.75 —
• - • G 3 «/i 100.10 —
Banque du chemiu i. fer orienta 4 °/q 100. 20 —
Banque centrale suisse . 4 % 100.40 —> de Lucerne. . . 3 '/i 100. — —
Banque belge dei chemini de fer 3 '/> 94. — —
Soc. financ. franco-suisse 4 % — —Pesl-Ung. Commercialbank 4 %  99.50 —
Chemins de fer
Jura-Simplon 1894 . . . 3 »/« 101.2C
• Brunig. . 3 '/_ 100.6C
Gothard 1894 3 7» 101 50
Rliétie 4% 101.30
Sud-Est suisse . . . . 4 % 100 20Viège-Zerinâtt . . . .  4 7, 104.
Gornergrat 1896 . . . 4 y_ 101.50
Seethalbahn 3 '/i 101. —Wengernal p 3' ¦/, —
Schynige-Platte . . . . 27, 85. —
Lac de Thoune . . . . 4 'tfl \ 100.75
Diverses
Soc. navig. Neuchâtel Moral garanti par
Etats Frib., Vaud , Neuch. et ville dêNeuch. 37» 100. ~ _
Correction de la Maggia
(hypothécaire) 1894 . . 4% 101.50
Lots
lîeaib. _iii__a.
Etat de Fribourg . . . 23 28.75 27.50
Ville » . . .  15 14.75 14.25






( Places suisses à vue . . pair pair
-Vs/M » • à 1 mois . 3 V* 3 V2( » > à 3 mois . 3 l/_ 3 1/2
Pap ier à vue sur
2 o/0 Paris 100 francs 109.45 100.30
4o/ 0 Londres 1 Uv.sterl. 25-40 25.30
5 «/o Allemagne 100 marks 124.50 121.30
5 0/0 Italie 100 livres 96. - 95.50
4 «/o Vienne 100 florins 211.50 210.80
4 0/0 New-York 100 dollars 522. — 517. —
Bill, de toque français 100 francs — 100.30
» italiens 100 lires — 95. —
> allem. 100 marks — 124. 15
> autrich. 100 florins — 210.75
» russes 100 roubles — 266. —
Napoléons or 100 35 100. 25
Livre sterling > — 25.25





Caisse hypothécaire frib. 4.80 — 625
Banque cantonale frib. . 5 o/0 __ QOQ
Gredilagr.etiiid.deli Broyé 5 l,'_ — 470
Crédit gruérien . . . .  5 — 550
Banquepop.de la Gruyère 5 — 240
» > » Glane . 5  — 115
Créd.fonc. frib. en liquid. — — 20
Sociélé financière frib. . — — 180
Banque hypothéc. suisse 4'/s — —
Union financ. de Genève 8 — —
Banque canton, vaudoise 5 — —
Chemins de fer
Jura-Simplon , ordin. . . 4 % 199 197» privil. . 47a% 507 560
» Bons de jouiss. 0 gl 2*2
Sud-Est , privilégiée . . 0 — —
Viège-Zermatt . . . .  3 — —
Diverses
Société Germano Suisso . — —Engrais chimi ques , Frib. 6 %  58(
Théâtre de Fribourg . . T,2<>/o — 10C
Filature de Fribourg . . 0  — - - —
Briqueterie de Lentigny. 4 % — 41(
Fabrique , ciment , Châtel 7 % — 65(
Taux des prêts
Sur hypothèque en l«r rang 4 «Asanscommissioi
Sur gage de titres cotés . 4 1/2 » »
Sur gardance de dam . . 4 '/_ . »
Sur cautionnement . . .  5 > »
Prêts aux communes . . 4 > »
Taux des dépôts
Certificat à 6 ana 3 y, y
Certificat à 2 ans 3 7*Certificat à 6 mois 3
Dépôts en compte-courant . . . . 2 >/ _
Depuis en compte de chèque . . .  2
Dépôt de titres, lingots, etc., «/s '/oo du capital
nominal.
Ces prix sont nets et s'entendent — invendu
réservé ou jusqu 'à concurrence de nos be-
soins — moyennant acceptation demain , avant
11 heures ; aux obli gations, il est ajouté l'in-
térêt couru.
ïniorniations. — La première quinzaine
de décembre a continué l'amélioration des
marchés esquissée à la fin de novembre. Même
les valeurs minières ne baissent plus et rega-
gnent quelques points , c'est un heureux indice.
La rente italienne remonte depuis la conclu-
sion de la paix avec l'Abyssinie ; l'Extérieure
espagnole gagne quelques points sur l'annonce
de la mort du chef des insurgés cubains , Ma-
ceo ; la Prusse se prépare à convertir sa rente
4 % en 3 1/2 ; l 'Autriche prend ses mesures
pour achever les opérations de réorganisation
de son système monétaire ; là France ét la
Russie se recueillent;gen un mot , l'année sem-
ble vouloir bien fioir ; tant mieux !
Dans un Congrès tenu dernièrement _ Buda-
pest, où se sont trouvés réunis des hommes
marquants des princi paux pays de l'Europe,
on a examiné la question de la baisse du prix
du blé et l'on a été unanime à reconnaître qua
la crise agricole qui sévit en Europe, n'est paa
due à la surproduction , mais que l'introduction
du bi-métalisme international serait d'une effi-
cacité réelle pour le relèvement du prix dea
denrées agricoles. Ce serait rendre un grand
service au commerce et à l'industrie que de
mobiliser l'énorme stock d'argent que sa dé-
préciation emprisonne dans les banques et qui
fait défaut à la circulation à laquelle l'or ne
suffi t  plus.
On en revien t donc de toutes parts à l'idée
de réhabiliter l'argent en fixant un nouveau
rapport conventionnel , international et inva-
riable entre l'or et l'argent . M. Mac-Kinley en
Amérique , M. Méline en France , le comte
Kavolzi en Autriche, les manufacturiers et
commerçants anglais se font les soutiens de
cette idée. Il serait donc peu dans l'intérêt de
la Suisse , dit le financier éminent que nous
citons , de songer en ce moment à frapper
35 millions de pièces d'or comme il en est ques-
tion.
La Confédération a décidé de convertir l'an-
née prochaine l'emprunt  3 1/2 de 1887 en 3 % :
il s'agit de 24 millions. Le 3 % fédéral étant à103, cette conversion est assurée d'un beau
succôs ; la Confédération enreg istrera une
diminution annuelle de dépenses de 120,000 fr.
sans avoir aucune différence de cours à payer.
Voilà comment une conversion est réellement
avantageuse.
Coura cotés : Fédéral 3 M* 1887, 104*: Berna
3 % 98.40 , Fribourg 3 1/2 100,50 ; Fribourg 3 %96 7o.
Lots des communes , 52 Vi à 52 »/ *; Lots Etat
de Fribourg 28 Vi- Les lots de la ville de Fri-
bourg sont très recherchés depuis une se-
maine ; on les demande à 14 >k et ils restent
offerts à 14 »/« ; nous touchons au cours da
15 fr. sous peu..
Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin , 1 et 7 b. du soir
BAROMÈTRE
Décemb. [ 9| 10| U| 12| 131 141151 Décemb
725,0 |- |- 725,0
720,0 |i- |_ 7200
715,0 Er- §- 715,0
710,0 =j - M i |_ 710,0
705,6 =- J |
§_ 705,0
690,0 |_ \ E. 69,00
TUtfRMOMKTB_ ; Centigrade)
Décmo. | 91 1()| 1 l j  la» | 131 Hj  15] Déc-mb.
7 t. malin -3; 0 — 2  - l i - ij  T l ( 7ts. -__atini B mt 0! 3; 1 3 , 5 3! 4' 1 h.-solr7 h soi* 3; , 3, 5 3; 3J 4j j 1 h. soli
Temps probable. : Neige abondante.
M ROCSSBUR , rédacteur
Monsieur Joseph Bulliard -t sese__ -_ i- ,  à Fribourg, oa t la douleur
de faire part a leura parents , amis et
connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-sonne de
Madame Gélestin. BULLIARD
née Bovey
leur épouse, mère. sœur, grand'mèreet behe-mère , décédée Iel3 décembre,à l  âge de 56 ans , après une longue
et douloureuse maladie ,  munie de
to.us les Sacrements da l'Egiise.
Llenterreraent aura lieu le 16 dé-
cembre , à 8 Y, heures;  Office , à 9 h.,
a l  église du Collège.
Maison mortuaire Champs des
Ciblée , prèi de la gare.
Cet avis tient lieu de lettre de faire
part
Ici. I. F*-
50 ANS DE SUCCES ?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•???•?•?•?•?•?^Les pastilles «le Wyfoert , préparées par la pharmacie d'or, à. Bàle, Ç -*»--r-»_r__ - __—r- »_»sont spécialement recommandées contre les affections de lu gorge, Jm W W _TTh. ratft Tg_> -T ÏR_ HT T HJ  ^ 8 3 1  <£& W)toux , enrouements, asthme, catarrhes du larynx et du ga. M û  , f f l \  I i Ï B B  m H_i i_ l  _ W ? Â  _£_
pharynx, influença. 2018 W _¦._ ¦.**_- __-__-__ __L .___
_*• «â_. JS__ «&> ¦*-«_. ,œ__«i
DéP.tâFr_hou^« * Camionneur-Expéditeur 
et 
Entrepositaire
— MOITEUR DES IffllUK PiS1EB
j * Pau ait le dimanche (16 pages) A Paris< par Kevua da la Bourse, Tirages, Coupons a £ al la
J _^_ _ i i  BenseignementsetconseilBS.rfoutes /esvaleurs ~~—
Envoi <7r««s pendant 1 mois sur demande affranchie (218 année]
MISES PUBLIQUES
I_ a famille Genoud, «B Petit-Rome, près
Fribonrg, exposera en mises publiques, le mercredi
1© et le jeudi i T décembre, dès 0 l_.exi.res
dumatin, aix domicile, 14 vaches portantes on
fraîches vêlées, 3 tores, 1 bo_ uf, S génisses, 3 veaux,
1 cheval de 6 ans, S de 4L ans, bien appareillés, quantité
de harnais pour chevaux, bœufs, vaches, Z harnais dé
voiture, couve, tares pour chevaux, chars à échelles et à
pont, caisse à gravier, char à la bernoise, semoir, herses
et charrues (brabant), hache paille, manège et batteuse,
concasseur et pressoir à fruits, coupe-racines, pompe à
Incendie, alambic, tonneau â purin, Z coffres & grain,
outillage complet de campagne et de jardin, meubles,
commodes, buffets , lits, tables, chaises, etc., etc.




Se recommande spécialement contre les rougeurs et les écorchures
des enfants , inflammations de la peau, hémorrhoïdes, engelu-
res, etc., etc. — 1 fr. le pot. 2358-1424
Dépôt : Pharmacie Th. Stajessi , Rue de Romont , FRIBOURG.
K>0<'»<X**4<><X>«>0<*'<^^
\ GRANDE SALLE DE LA GRENETTE ]
; Jeudi 17 décembre 1896 j
j à 8 heures du soir ;
Pl©Jl€T10iS LUU1EUSES
5 PROGRAMME : S
J Une ascension a la Jungfrau , 4,166 mètres, avec toutes ses péripéties JL et dans tous ses détails, pris d'après nature. (Environ 100 tableaux). ,
C Travail primé à l'Exposition nationale de Genève. Spectacle unique i
f en son genre. H3932F 2380 i» PRIX D'ENTRÉE : 1 f r .  par personne i
-,-__ s__k_____AAA_AAUUUUlAAAJIAAAAAAAAAAÀAMWUVWWW
REVUE HISTORIQUE VAUDOISE
(Bulletin historique de la Suisse romande)
Publiée sous la direction de Paul MAILL EFER et Eug. MOTTAZ , professeurs,
avec le concours de savants et d'historiens nationaux.
La Revue historique vaudoise entrera , avec le 1er janvier 1897, dans sa
5""> année. Elle parait par1 livraison mensuelle de 32 pages gr. in-8». —
Prix de l'abonnement : Fr. 5 par an, franco pour toute la Suisse; Fr. 6
pour l'étranger. — Une livraison ost envoyée à toute personne qui en fait
fa demande, franco , à l'administration : Imprimerie Lucien Vin-
cent, à Lausanne. H15507L 2382
M'êtant convaincu de la supériorité des
Potages Hf V WT^tiP ' V "$"B 
sur tousles autres produits similaires,
à ia B .?. Vi l f_""§ f]| B je les recommande à tous mes clients.
minute " *-¦ '-» v *'--. J_ M En rouleaux entiers et en tablettes
séparées do 10 coul. Georges Clément , Grand'Rue, IO. 2379
un grand magasin avec arrière-
magasin, une chambre et une cave
voûtée.
S'adresser à BERLA frères,
79, rue de Lausanne. 2378
PERDU
-une jeune chienne
manteau blanc , tacheté jaune ,
oreilles jaunes. La rendre contre
récompense à Irmiger-Comte,




dans une localité industrielle
un atelier de menuiserie
en pleine activité. Installations mé-
caniques. Ecrire sous chiffre H6575M
à MM. Haasenstein et Vogler , à
Montreux. 2383
une jeune fi l le  comme demoiselle
de magasin dans une boulangene.
S'adresser, sous chiffres H3884F, à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler , Fribourg. 2353
A FRIBOURG 9




Pour raison de santé, M™ Raitny
offre en vente : maison et 6 1/2 poses
de terrain, à Posieux, près Fri-
bourg. Mises , conditions avanta-
geuses, vendredi 18 décembre, à
2 heures, en l'étude de M. Blanc,
notaire , à Fribourg. 2359
AVIS & RECOMMANDATION
Le soussigné avise l'honorable
public de la ville et de la campagne
qu'il vient de s'établir comme ser-
rurier à Fribourg.
64, AU COURT-CHEMIN , 64
maison Brunisholz
Il s'efforcera , par un travail
prompt et soigné, de faire tous les
travaux concernant son état, tels
que : balances, balustres, rampes
d'escaliers, fourneaux,potagers,etc,
à des prix modérés et de contenter
la clienjèle qui voudra bien l'hono-





a chant faire un bon ordinaire.
S'adresser à Madame Edmond
de Gottrau, à Granges sur-
Marly (Fribourg). 2354
Sirop pectoral an bourgeon de sapin
Ce sirop, préparé par le vénérable
monastère de la Fille-Dieu, près de
Romont, est spécialement recom-
mandé aux personnes souffrant de
bronchites, de rhumes et, en géné-
ral, de toute affection des voies res-
piratoires. Prix du flacon : 3 fr.
Seul dépôt : Pharmacie Thurler et
Kohler , Fribourg. H3496F 2106-1384
Camionnage de la gare à domicile Z
et vice-versa X
EXPEDITIONS POUR TOUS PAYS |
ENTREPOTS ET CAVES I
T E L E P H O N E
Nous achetons comptant
Plus cher que qui que
ce soit , les anciens
timbres de 1843 à 64
(si possible sur lettres)
la Poste locale 2 >/_
Rp. et le Rayon. 2100
"IMI T"" Champion & Cie, Genève
a^snes. OBLIG. à LOTS 
de 
MORDRE
^*SvpSâ^ ptxy.paracomptes mensuel* . Boris dB/Sîa'Km l'Exposition do Paris do20fr . C 11-
/f?i/^*"f'"m™,.-» par nn. Lois: 500,000, 100,000,
\X W|310,000, etc., etc. Paynbl . dep. 1. MI ]>.
B I;- Minois. — Obligations Tillod'ANVBItS ,fi '2 «5.-m. àe B_**_BI_ES, do ioo fr. 6 Hr.
B l l l i l inu ip. nn: Janv., mars, mui , juillet , «opt..
I MlLIiIU . fnov. LOTS: l£0,000, 100,000, 40,000,
A 25.000, etc. TOUS les titres sortant p.
\5BUSS____ ' 110 fr. nu moins, ct port. 2i/j°/i) int.—-m—w*' j,n y i (icp. fr.3.60p.mois . Les3titres
ci-dessus: lOfr. p. m. Oblig. 2 o/o .que Elal Fribtj.
8_.p. m.Bannuo d,EparoneE(jtjis_-Io.,Friuourg.
km k m pressée
de meilleure qua.it>- , bien
fraîche et fermentative,
de Sa Fabrique Charles
Kippel et €ie, à Laufon,
8e vend chez Ch. LAPP,
droguerie, Fribourg. 2381
de Holdes
n Wf *î il Ffl en tous _ onres >AI H A I  "*sn G??$,ant'
Ëts VEt-SI-¦ poste restante ,Vevey
et d'un personnel qualifié
2271 T É L É P H O N E  <fy
YeuYe L BESS0K (au Criblet, Fribourg)
Anthracite anglais (le meilleur connu) j -n!hi _, _,  I „,,L
Anthracite belge dellerstall (seul dépôt) | crlD'6 et lav6-
Briquettes Doiiatns (universellement appréciées).
itriquet.es de houille à 6 trous pour cheminées (nouveauté).
Coke dur de la Ruhr , Coke de gaz. de Paris, Coke do Bâle.
Chatilles flambantes (houille Tavée et cassée, sans poussière).
Bois en stère et bois coupé avec machines électriques.
Prix très modérés, sans concurrence possible à qualité égale5
vu les marchés considérables contractés avec les mines. 2232
ESCOMPTE AU COMPTANT
Téléphone Téléphone
Restaurant et boucherie-charcuterie à vendre
A vendre si Payerne, Grand'Rue, bâtiment ayant Restaurant
« A ri-cusson Vaudois » , logements, cave meublée, étal de boucher
ivec abattoir, séchoir de charcuterie et dépendances. Ces dépendances
lOiïsistent en grange, écurie, remise, bûcher, places et jardin , situation
ivantageuse au centre des affaires. Excellente occasion de s'établir.
Pour renseignements, s'adresser à M. ltosset ltelacour, à Payerne;it aux notaires Kccsier. au mémo lieu. 2322
A-^ is important !
M 
dé raisins secs 1a blanc
à fr. 2» les IOO litres
Franco toute gare suisse, contre remboursement
Fûts de 1 OO, 1 SO, 1 50, 300 et 300 liti*
à la disposition dos acheteurs.
EXCELLENTS CERTIFICATS DES MEILLEURS CHIMISTES DE LA SUISSE
échantillons gratis et franco.
OSCAR ROGGEN, fabrique de vin,
MORAT.
Exposition internationale
de denrées alimentaires et d'hygiène
Bordeaux 1896
D I P L O M E  D ' H O N N E U R
ET
CROIX INSIGNE
décernés à la Laiterie d'Utzenstorf pour lait stérilisé
Dépôt à Fribourg chez : Pharmacie Schmid , Grand'Rue.
sellier-carrossier et fabricant d'articles de voyage
237, Rue cle ftomont, FRIBOURG
Grand choix de : Harnachement lins et ordinaires. — Couvertures de
laine et imperméable en tous genres, pour chevaux. — Grelottières. —
Fouets. — Malles. — Valises. — Sacs et cabas de tous modèles. — Sacs-
nécessaires et d'encaissement. — Trousses. — Portefeuilles. — Porte-
monnaie. — Bretellos: ¦ - Ceintures: — Porte-manteaux. — Sacs d'écoliers.
— Serviettes. — Poches de sommelières. — Colliers et laisses de chiens.
— Etuis de fusils. — Guêtres et jambières. — Etc., etc. 2337____nsa Grand choix de couvertures de voyage HJB__-_
. DEMANDEZ '^ f^L ^^ m^^ ^C^'Q3 PARTOUT Y^^^^^^ 0^
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